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	SemOS

**Premier OS posté en retard. Bravo.**  
><strong>Semaine de l'OS dans Le Troisième Gymnase, ce texte aurait du être posté Lundi, mais le voilà posté avec une journée de retard.<strong>

* * *

><p>C'en était trop. Il en avait trop entendu. Sortant de l'ombre apportée par le couloir plongé dans l'obscurité Oikawa se planta devant son meilleur ami, les larmes aux yeux.<p>

- Comment peux-tu penser ça de moi ? Lui demanda-t-il d'une voix tremblante.

- Oi-Oikawa ! Bégaya le meilleur ami.

Mais c'était déjà trop tard, Oikawa n'était déjà plus la.  
>« Comment peux-tu penser ça de moi ? » Il n'avait rien trouvé de mieux à dire. Il aurait aimé dire tellement plus, lui coller sa main au visage, lui hurler dessus ou bien faire l'indifférent mais il n'avait pas pu. Iwaizumi ne s'attendait pas à le voir sortir de l'ombre, il l'avait vu dans son regard. Il était sincère, sa voix était claire, blanche. Il était sincère. Il était sincère et le haïssait.<p>

Le souffle court, Oikawa s'adossa contre un mur, le dos courbé, les mains agrippant fermement son pantalon il se permit de pleurer. Les larmes coulèrent sans vouloir jamais vouloir s'arrêter. Et ce cœur brisé tambourinant dans sa poitrine. Ce cœur brisé par le seul être qu'il n'ait jamais réellement aimé. D'un geste brusque il essuya ses yeux du revers de la main avant de relever la tête en direction du ciel. S'il n'avait pas plut, il n'aurait rien entendu des propos de son ami. S'il avait eut son parapluie, tout aurait continué normalement. La pluie fraîche le fit frissonner il ferma les yeux, dans sa poche, son téléphone sonna.

- Pourquoi m'appelles-tu, murmura t-il tout bas.

Cette sonnerie, leur sonnerie. Et dire qu'il est le seul à en avoir une personnalisée. Cela lui aura au moins empêcher de décrocher et ainsi éviter le supplice d'entendre ses excuses de l'autre côté du combiné. Mais il ne s'excuse jamais pensa-t-il. Alors peut être l'appelait-il pour rompre 17 années d'amitié.

- Eh.

Une voix familière parvint aux oreilles d'Oikawa alors que la pluie cessa de lui tomber dessus. Sachant sur qui il tomberait en levant les yeux il tendit sa main à l'homme qui s'en saisit avant de le redresser.

- Oikawa Tooru, braya l'homme en souriant.  
>- Kuroo Tetsuro, répliqua-t-il en reniflant bruyamment.<p>

A ce moment là il devait être tout sauf classe. Les yeux gonflés, le nez rougit, trempé de la tête au pied. Oikawa ria nerveusement sous le regard interrogatif du chat qu'il ignora. La sonnerie de son téléphone le fit revenir à la réalité, il hésita. Décrocher ou non. Il n'en avait aucune idée. Il aurait aimé le faire, entendre des excuses, entendre qu'il ne pensait pas un seul des mots prononcés mais jamais au grand jamais Iwaizumi ne prononcera ses mots. Jamais. Il n'a jamais dit quelque chose qu'il ne pensait pas, alors pourquoi l'aurait-il fait maintenant. Il aurait pu mentir pour une raison majeure, mais pas pour ça. Et de toute façon, pourquoi en était-il venu à parler de ça ? A qui en parlait-il d'ailleurs ? Il n'en sait rien, Oikawa, trop bouleversé par les paroles de son ami n'a pas prêté attention aux autres personnes en sa compagnie.

Les pensées noir continuèrent d'affluer à un rythme insoutenable jusqu'à ce qu'il sente quelque chose lui tomber dessus. Prit d'un spasme Oikawa fit un bond avant de tomber sur quelque chose de doux, moelleux. Tout sauf ce qui se trouvait dans sa petite ruelle pour faire bref.

- La princesse se décide enfin à sortir de son état de torpeur, grogna le chat en massant d'une main sa mâchoire douloureuse.

Etat de torpeur, Oikawa frissonna. Ce rouge au mur, cette guitare et ces vinyles entassés. Ce coussin avec des oreilles de chat, et ce ballon de volley, seul au milieux d'un bureau bien trop vaste. Il ne connaît pas cette pièce mais comble d u paroxysme, elle ne lui est pas inconnue.

- Quoi ? Ma chambre ne te plaît pas ?

Les bras croisés sur la poitrine, un sourcil haussé et le regard noir le chat fit peur au capitaine qui se mit à rire nerveusement. Si si, bien sur qu'elle me plaît marmonna t-il entre deux rire nerveux. Le chat soupira avant de se laisser tomber sur le lit, il éteignit la lumière et s'endormit rapidement. Oikawa lui ne sombra pas dans le sommeil. Le corps tendu, les yeux grands ouverts un faible sifflement passa entre ses lèvres serrées. Ce n'est pas sa chambre, pas celle de son ami, ce n'est pas son odeur ni la sienne. Il n'a rien à faire ici, encore moins avec cet être qu'il ne connaît pas tant que ça après tout. Et ce téléphone qui vibre, vibre et vibre. Pourquoi ne sonne t-il pas ? L'être à ses côtés remua, bien sur, il a coupé la sonnerie. Peut-être que. Sans faire de bruit, Oikawa s'extirpa hors du lit et attendit que le téléphone cesse de vibrer pour l'ouvrir. Cinquante sept appels en absence, autant de messages vocaux et quatre fois plus de mail tous de la même personne : Iwa-chan.

- Laisse ce putain de téléphone et vient dormir.

La voix ensommeillée du chat lui fit lever les yeux au ciel, il s'étira avant passer sa main sur ses reins.

- Tu m'as déshabillé, hoqueta-t-il en ouvrant grand les yeux.  
>- Ouais, tu étais trempé, je ne voulais pas que tu tombes malade. Mais t'inquiète pas, j'ai pas regardé.<p>

Oikawa s'apprêtait à remercier le chat lorsque sa dernière phrase éclaira sa lumière. « Mais t'inquiète pas, j'ai pas regardé. », il n'a pas regardé. Un bond plus tard, une lumière allumée et une dizaine de juron lancés, Oikawa, abasourdis baissa le survêtement et regarda son sous vêtement. Ou plutôt LE sous-vêtement.

- Tu as changé _ça _aussi, hurla-t-il en pointant du doigts le sous vêtement.  
>- Fais pas ta mijaurée je t'ai dis que je n'avais pas regardé, laisse moi dormir maintenant ou je te fous à la porte, brailla le chat avant d'enfouir sa tête sous son oreiller.<p>

Mijaurée. Bien sur qu'il n'est pas une mijaurée. Ce type l'a changé. Peut être qu'il l'a regardé, une image choquante germa dans l'esprit du garçon qui la chassa en geignant.

- La ferme...

Oikawa gonfla des joues avant d'éteindre la lumière puis il se jeta sur le lit faisant hurler à nouveau l'autre garçon.

- Oikawa putain !

Oikawa ria avant de tourner le dos au garçon qui se mit en boule. Au loin, il vit l'écran de téléphone s'allumer, un nouvel appel pensa-t-il, puis il s'endormit.  
>Dans son sommeil, Oikawa murmura des mots inaudible, puis les mots inaudible devinrent nom. Il le cria presque dans son sommeil, quelques larmes perlèrent aux coins de ses yeux.<p>

- Bordel Oikawa arrête de brayer dans ton sommeil tu m'empêches de dormir, geignit une personne en secouant de toutes ses forces le dit Oikawa.  
>- Tetsu-chou laisse moi dormir, murmura t-il en tirant un peu plus sur la couverture.<br>- C'était encore lui pas vrai ? Tu as dis son nom dans ton sommeil, la voix basse du Kuroo attrista Oikawa qui l'enlaça.  
>- Ouais, le corps dans ses bras se raidit et Oikawa gonfla ses joues dans l'espoir d'attendrir l'autre garçon, mais je t'aime tu sais.<br>- La ferme, bouda Kuroo en cachant son visage dans ses mains.

* * *

><p><strong>Premier texte posté sur Haikyuu, indulgence, indulgence.<strong>  
><strong>Noyu', j'ai écouté ce que tu as dis et voilà le texte. innocent<br>**


End file.
